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• 2E SEMESTRE

28/01 ��Marylou Rieucau (Doctorante au LESC) 
La circulation des organoïdes : entre marché  
et médecine personnalisée

04/02 �Baptiste Moutaud (Chargé de recherche, CNRS-LESC)  
Le personnel, le collectif, le cognitif : schizophrénie  
et économie du cerveau des neurosciences 

04/03 �Brigitte Baptandier (Directrice de recherche émérite, CNRS-LESC) 
Présentation du livre Que jamais le temps ne se brise : 
voyage au Mont de la Fleur, Huashan (Shaanxi, Chine)

18/03 �Pierre Prouteau (Post doctorant, ethnomusicologue  
et anthropologue du sonore au CREM) 
Les sound systems de Thaïlande. Etude d’une société 
amplifiée

01/04 �Adeline Herrou (Directrice de recherche CNRS-LESC)  
Jouer sa vie sur un tirage de tiges divinatoires en bambou 
en Chine 

08/04 �Aline Hémond (Professeur des Université, Paris Nanterre) 
Comment s’ancrer, se réinventer et s’allier par le rituel ? 
Exemple de migrants mexicains néo-aztèques et 
d’Indiens Ramapo Lenape (Mexique/USA) 



• 28 JANVIER •

LA CIRCULATION DES ORGANOÏDES :  
ENTRE MARCHÉ ET MÉDECINE PERSONNALISÉE

par Marylou Rieucau (Doctorante au LESC)

Les organoïdes sont des amas de cellules cultivées in vitro. Ils 
s’auto-organisent en trois dimensions et reproduisent certaines 
fonctions d’organes, permettant ainsi d’effectuer des tests de 
molécules dans le cadre de la médecine personnalisée. Cette 
communication a pour objectif d’interroger la valeur accordée 
à ces organoïdes en fonction des différents mondes sociaux 
dans lesquels ils circulent. Du corps du patient au laboratoire, en 
passant par les start-ups développant des dispositifs innovants, 
nous examinerons comment différents acteurs et actrices 
mobilisent des connaissances et des pratiques spécifiques 
pour révéler la valeur de ces bio-objets. L’enjeu central sera de 
comprendre comment les organoïdes peuvent être présents au 
cœur d’un marché d’échange, alors que chacun d’entre eux relève 
d’une valeur singulière au sein de la médecine personnalisée.



• 4 FÉVRIER •

LE PERSONNEL, LE COLLECTIF, LE COGNITIF :  
SCHIZOPHRÉNIE ET ÉCONOMIE DU CERVEAU  

DES NEUROSCIENCES 
par Baptiste Moutaud (Chargé de recherche, CNRS-LESC) 

A la rentrée 2024, le Schizophrenia Bulletin, revue scientifique 
et médicale de référence dans la recherche sur la schizophrénie 
et les psychoses, publiait un dossier thématique sur « La santé 
cognitive chez les personnes atteintes de troubles psychotiques » 
(Schizophrenia Bulletin, Volume 50, Issue 5, Septembre 2024). 
Dans son introduction au dossier, la professeure de psychologie 
étasunienne, Alice Medalia, proposait d’entrée une définition  : 
« La santé cognitive renvoie aux capacités de traitement de 
l’information généralement désignées sous le terme de cognition : 
ces dimensions de la santé du cerveau qui nous permettent 
de penser, d’apprendre, de mobiliser notre attention, de nous 
souvenir et d’exprimer les fonctions cognitives essentielles à une 
bonne qualité de vie et à un fonctionnement optimal. » Si la santé 
cognitive devient ici une composante centrale de la capacité des 
personnes à vivre une vie accomplie et autonome, l’enjeu reste 
pour Medalia qu’elle serait un angle mort des prises en charge en 
psychiatrie et plus spécifiquement pour les personnes souffrant 
de schizophrénie. Je montrerai que le recours au concept de 
santé cognitive peut être analysé comme l’aboutissement d’une 
série de glissements successifs depuis les années 1970 qui 
ont aussi bien concernés les transformations conceptuelles de 
la schizophrénie et des régimes de production des savoirs en 
psychiatrie, notamment sous l’essor des neurosciences, que le 
déplacement des enjeux organisationnels et politiques du soin 
en psychiatrie vers l’articulation entre capacités individuelles et 
ressources collectives.



• 4 MARS •

PRÉSENTATION DU LIVRE QUE JAMAIS LE TEMPS  
NE SE BRISE : VOYAGE AU MONT DE LA FLEUR, 

HUASHAN (SHAANXI, CHINE)
par Brigitte Baptandier  

(Directrice de recherche émérite, CNRS-LESC) 

Voici le récit d’un pèlerinage au mont de la Fleur, Huashan, le 
pic sacré de l’Ouest, en Chine, qui doit s’accomplir la nuit  : la 
montée inéluctable, dangereuse, effrayante dans l’obscurité, 
permet d’atteindre le sommet pour y assister au lever du soleil. 
L’épuisement des corps, l’abandon progressif du réel diurne 
au pouvoir de la nuit, les paysages et les êtres qui la peuplent, 
ouvrent aux sens qui s’altèrent un monde prodigieux de visions 
et de réminiscences. Le corps se fait montagne cosmique. Ce 
périple joue le passage de la nuit au jour et la traversée permet 
d’arriver à « la perfection de son vrai moi ».



• 18 MARS •

LES SOUND SYSTEMS DE THAÏLANDE.  
ÉTUDE D’UNE SOCIÉTÉ AMPLIFIÉE
par Pierre Prouteau (Post doctorant,  

ethnomusicologue et anthropologue du sonore au CREM)

En Thaïlande, «plus c’est fort, mieux c’est». Tout le monde le 
dit, cela avant même l’avènement des sound systems dans le 
pays. Les sound systems sont des dispositifs électro-acoustiques 
d’amplification et de transformation du son aujourd’hui 
généralisés dans les provinces. Pourquoi les utiliser ? Pourquoi 
autant ? À quelles valeurs se rattachent-ils et quels effets ont-ils 
eu sur la société ? 



• 1ER AVRIL •

JOUER SA VIE SUR UN TIRAGE  
DE TIGES DIVINATOIRES EN BAMBOU EN CHINE

par Adeline Herrou (Directrice de recherche CNRS-LESC)

Cette présentation vise à interroger la façon dont des hommes 
et des femmes de tous milieux sociaux dans des situations 
très diverses recourent en Chine au rituel du tirage des tiges 
oraculaires en bambou (chouqian 抽签) et à celui du jet des blocs 
divinatoires (wengua 问卦 ou zhi jiaobei 掷筊杯) pour prendre des 
décisions parfois cruciales pour eux-mêmes, pour leur entourage 
ou pour la société toute entière. En détaillant ces rites et les 
consultations qu’ils nécessitent dans plusieurs temples taoïstes 
de la province du Shaanxi, en Chine centrale - et en esquissant 
une comparaison avec le tirage des Omikuji dans quelques 
sanctuaires shintoïstes et temples bouddhistes au Japon-, il 
s’agira de réfléchir au sens prêté à ces pratiques de divination 
dont l’enjeu oscille entre savoir décrypter les messages divins ou 
son propre destin, et agir avec l’idée qui reste implicite que la 
chance se gagne, l’infortune s’infléchit, les mauvaises influences 
se conjurent. 



• 8 AVRIL •

COMMENT S’ANCRER, SE RÉINVENTER ET S’ALLIER 
PAR LE RITUEL ? EXEMPLE DE MIGRANTS MEXICAINS 

NÉO-AZTÈQUES ET D’INDIENS RAMAPO LENAPE 
(MEXIQUE/USA) 

par Aline Hémond  
(Professeur des Université, Paris Nanterre)

À partir d’une ethnographie exploratoire, qui s’est fortuitement 
ouverte en août 2022 par la rencontre avec un groupe de 
migrants mexicains dans la ville de New York, je propose 
d’aborder deux points. Le premier est de considérer la 
capacité d’ancrage et de réinvention de soi-même dans la 
société d’arrivée que procurent aux immigrés les lectures et les 
ritualités (re)construites à partir de pratiques préhispaniques 
néo-aztèques. Le deuxième point porte sur les possibilités 
d’alliance par le rituel. J’ai eu la possibilité de participer à la 
grande fête annuelle du groupe néo-aztèque Cetiliztli qui se 
tient dans les Ramapough Mountains (État de New Jersey). 
La population de cette région s’est récemment auto-déclarée 
comme « groupe indien Ramapo Lenape » et collabore 
activement avec les Cetiliztli qui, en retour, soutiennent leurs 
actions de reconnaissance. Finalement, nous réfléchirons à ce 
qui fonde la capacité à se projeter dans le futur au sein de la 
société d’accueil, en lien avec le rituel et différents dispositifs 
qui visent, c’est l’hypothèse, à renaître comme Amérindiens, 
dans des versions glorieuses et impériales, mais aussi comme 
gardiens spirituels du territoire.
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